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GRAND DISCOURS 
DE M. LOUCHEUR 
A LA CHAMBRE 
Le député du Nord a exposé 

les difficultés de la situation 
financière et la nécessité 

d'un gros effort fiscal 

La troisième journée des débats financiers 
a permis aux différents groupes de la 
Chambre de préciser leurs positions. 

Mardi soir, après l'interpellation de M. V.o-
l«anou;sfci, la droite tout, entière s'était ralliée 
derrière son porte parole, qui. à travers le 
projet du Gouvernement', visait le groupe 
des gauches. 

Hier, ce fut la journée du Cartel. 
Les discours de MM. Maivy, J^ouchevr et, 

i'ainlevé ont donné l'occasion de constater 
que la gauche et l'extrême gauche n'enten
daient pas se laisser manœuvrer par leurs 
tidcersaires politiques. 

La gauche et l'extrême gauche soulignè
rent notamment par leurs applaudissements 
certains passages du discours de M. Lou-
cheur, qui, après avoir donné son accepta
tion à la thèse en discussion, réfutait tes 
arguments présentés la veille au nom de 
la'droi'c, par M. Bokanou:sUi. 

La Séance 
La. Charolrre a consacré s a séance de jeudi 

après-midi à la discussion du projet finan
cier d'assainissement. 

On entend d'abord M. Malvy, qui répond 
•brièvement aux discours des députés réac
tionnaires Nicolle et Bok'nowski . 

La responsabilité du Bloc 
National 

M. MALVY rappelle qu'en 1919 notre Dette 
l'élevait à 145 milliards et que les. déficits 
budgétaires furent de 48 milliards en 1919 ; 
83 milliards en 1930 ; 24 milliards en 1932 ; 
38 milliards en 192.?. Le déficit fut comblé 
grâce s.ux emprunts et aux émissions de 
Juillets de banque. M. Malvy fais remarquer 
«rue cette politique suivie par le Bloc Na
tional est la cause du formidable accroisse
ment de notre Dette et des difficultés ac
tuelles. 

Que nos adversaires déposent u n contre-
Jprojct e t nous verrons, conclue-tvil. 

M. Loucheur à la tribune 
M. LOUCHEUR. député du Nord lu i suc

cède à la tribune, i l commence par déclarer 
que »"•« amis et lui sont décidés à voter le 
passage ù. la discussion des articles 

Il onvient que le projet du gouvernement 
est loin d'être parfait, qu'on y a mélangé les 
oueetions relatives aux dépenses budgétaires 
e t à l'c-mo-rtissement. 

M. Loucheur ne croit pas qu'à l'heure 
"Brave où nous sommes on puisse tarder 
longtemps à résoudre lo problème Enwi-
«-ter. Tonte" «es solutions ont des inconv«V t 
•ntents, la politique est l'art de choisir entre I 
l es Inconvénients. • 

Il faudra voter de nouveaux 
impôts 

M. LOUCHEUR. très applaudi h gauche, 
déclare que ce ne sont pas par Its moyens 
préconisés par l'opposition, que la situation 
pourrait être rétablie. On dit la confiance, 
maïs celle-ci permettrait, tout au plus l'émis-
pion «le nouveaux bons ; il faut donc des 
«itipMs, S3us doute, les soute impôts néces
saires 

L e s économies ne sont pas 
possibles sans toucher 

aux rentes 
M. LOUCHEUR, suivi attentivement par 

toute la Chaml-re, poursuit : « Quête im
pôts '. MM. François Marsal et de Lasteyrie 
pot répondu à cela : économies ; monopoles. 

M. LOUCHEUR. — Economies : Un bravo 
homme ost ven_ me demander mon avis ; 3e 
Sut ai répondu : «UT 36 milliards de dépenses 
si y a 2* milliards pour le Ministère des Fi
nances , . ersonne ne parle de diminuer les 
arrérages des rentes. SUT les 12 milliards 
lestant il y a 5 milliards et demi pour la 
Défense Nationale. Voulez-vous y toucher ï 
Non répondit le jarrave homme. Les économies 
rie devraient donc porter que sur 6 milliards 
Eh bien ! soit 10 %, soit "*0 %. qu'est-ce que 
r«la aonnerait (vifs applaudissements à 
gauche). 

LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE 

UN JOLI TOUR 
0*>004X>*t*>4XH>-000 

QUAND j'écrivais ici que l e plan Dawes 
constituait dans le programme des finan
ciers allemands, un des plus jolis tours 

«•.'s prestidigitation imagines par ces virtuoses 
«ie réenroule, certains lecteurs ont dû penser 
«rue j'exagérais et que je me laissais entraî
ner par une tournure d'esprit marquée d'un 
Isceotcisme exagéré. 

J'avais ajouté pourtant que l'avenir no tar
derait pas à démontrer ce que j'avançais, 
•mais je ne croyais pas que cet avenir fui si 
proche. 

On annonce, en effet, que le Gouverneme&t 
Belge a été obligé de suspendre la réception 
des charbons allemands qui lui étaient en
voyés en exécution du plan Dawes, parce 
qu'il est impossible de se défaire dans le corn-
laeroe du charbon livré au Gouvernement. 

Cela tient tout simplement à ce fait que les 
'Allemands, passés maîtres dans la pratique 
d u dumping, favorisait la vente à l'étranger 
et notamment en Belgique, du produit de 
leurs charbonnages. Et comme les Belges 
qui ont besoin d© charbon allemand l'obtien
nent à meilleur marché en s'adressent dtrec-
lement aux minée allemandes, le Gouverne
ment du Roi Albert s e trouve avoir sur les 
bras du charbon invendable, parce que trop 
cher. 

Il a donc pris la résolution de refuser le 
charbon du plan Dawes et voila déjà 90.000 
tonnes qu'il laisse tomber. 

OuL Mais c'est ici que la mystification ap
paraît dans toute sa splendeur. Le pian Da
wes contient une petite clause, aux termes de 
laquelle les Alliés doivent payer au Reich un 
mark-or pour chaque tonne de charbon dont 
i l s no prendront pas livraison De sorte que 
la Belgique doit à l'heure présente 90.000 
fuarka-or fsott près de 500.000 francs;, pour ne 
pas recevoir les réparations qui i u i sont dues. 

C'est u n comble, mais c'est rigoureusement 
fml : Le plan Dawes est utilisé par l'Allema
g n e pour ne pas livrer les réparations et pour 
M3 f l ire payer par surcroît, une indemnité 
pour ne pas les avoir livrées. 

Je crois qu'après celle-là en peut tirer 
l'échelle et se demander si les négociateurs 
du plan Dawes n'ont pas battu tous les re
cords de la. naivotA. 

E. V. 

Le procès 
des communistes 

d'Halluin a été 
remis à mardi 

Des dépositions de témoins sont 
défavorables à l'industriel Sion 

Deux pauvres 
petites filles 
abandonnées 

recueillies à Lille 
Mais on s e demande encore 

où se trouve leur mère 

•TOURCOING!1 

2 PUee« lerHôta l^e-Vak2 

Au procès des communistes d'Halluin. l a 
journée d'hier fut surtout consacré à l'audi
tion d'un certain nombre de témoins a de-
charge et à l'interrogatoire des inculpés. 

De la comparution des témoins entendus 
Jeudi, il ressert que l'industriel Robert Sion 
aurait une certaine paî t d e responsabilité 
dans las incidents qui se sont produits. 

S i M. Jules DUPUlS. le premier témoin en
tendu Jeudi, affirme avodr vu Stroobe à l'in
térieur do l'usine,' par contre M. KICHENER, 
restaurateur, rue, de Tournai, croit se rappe
ler avoir vu Vermant chez lui, à Lille dans 
la matinée. 

M. Lucien SIMON est plus enteg-orique. Il 
affirme que Vermant était à Lille le 1our de 
i a grève. Comme l e témoin veut f i tro un 
cours politique le preBiden."- lu i retire la pa*-
rôle. 

MESAN, lui aussi, assure que Vermant 
était à Lille. « Cet inculpe, dit-il, est u n e vic
t ime du patronat. » Très violent. Mésan se 
voit retirer la parole après intervention du 
Ministère public. 

Florimond BpNTE, Journaliste à Wattre-
IO- vv.ut faire l'njstor'que de la grève de 
24 neur-s. inutile, lui déclare lo Président, 
nous sommes fixés sur ce point. Parlez-nous 
de Vermant ». 

Le témoin arrive enfin an fait, après ob-
Farvation du •'résident, i l précise que Ver
mant était t. TiV< de 10 heures à mi'». 

M. COISSARD, chef d3 la Sûreté à. Lille, 
a fait une enquête snr Vermant. De cette 
enquête, il résulte que Vermant venait â 
Lille tous les lundi. Il en fut d'ailleurs le 
12 octobre comme les autres lundis. Suivant 
l e témoin, aucun doute à ce sujet n'est pos
sible. La déposition de M. Cotesard pèsera 
certainement d'un grand poids en faveur de 
Vermant 

MM. VERHYNDER Oscar, TESSE, n e ré
vèlent r .-n de neuf. 

M. Delourme dénonce 
1 eminence grise 

du fascisme dans le Nord 
On entent? ensuite le députe communiste 

Delourme. Le militant veut d'abord faire 
une déclaration de princioe, déclaration po
litique. Mais le Président du tribunal l'ar
rête net j € EUez-vous & Halhùn le 13 octo
bre ? . 

— Non i... mais il est) nécessaire, à mon 
avis, d'établir la psycoolcgie de l'affaire. » 

— C'est tout L fait inutile, dit l e Président, 
n y a *u des faits précis qui se sont dérou
lés a Halluin, nous n'avons à discuter que 
là-dessus. » 

Ce n'est pas l 'avis de l'avocat M» Deîval-
lêe : « Il y a dit-il, des causes lointaines qu'il 
faut définir. » 

Le député Delourme a fait une enrjuète à 
Halluin. ce sont les résultats d e cette en
quête qu'il veut apporter. Lo. communiste 
commençant à pailer des provocations pa
tronales, le président lui retire la parole, 
malgré l e s protestations d» M» Delvallée. 

« Je regretta, •'écrie M. Delourme, car 
j'aurais eu Je» précisions Intéressantes avl 
fournir sur celui qui a armé le bras do Sion, 
c'est-à-dire Martin-Ma-my, lo chef du fascisme 
dans le Perd. » 

La responsabilité de M. Sion 
MM. Alphonse MORTIER et F. VANDER-

VELDE, déclarent que M. R. Sion, sortit) de 
chez lui pour narguer les grévistes. 

Ces témoignages produisent une certaine 
sensati' i i . 

PORREVE. secrétaire du Syndicat Unitai
re, veut, lui «rUs:-i s e lanct-r en des considé
rations à coté ; il veut expliquer l'état 
d'esprit syndicaâ a Halluin. Lo Président lui 
retire > parole. 

Les explications des accusés 
Les inculpés sont appelOs à s'expliquer. 

VERMANT piétend n'avoir pas été à Hal
luin ce jvur-Ia, par conséquent n'avoir pu 
porter des coups à M. Robert Sion. 

Poursuivi pour entrave» à la liberté du 
travail. DECLERCQ explique à nouveau 
comment les faits se produus'rent : « La ma
nifestation était calme, "-ue'Pasteur, une au
to sortie de la maison Sion a cro i s j les ma
nifestants, ses occupants ont fait des gestes 
désobligeants. Nous avons dépassé la porte 
de l'usine, los manifestants ao «ont arrêté» 
parc» que M. R. Sion les a insultés, du seuil 
d e la porte. La grand porte s'est ensuite ou
verte. M Sion continua ses provocations. 
Malgré M. Declercq, des grévistes sont en
trés chez Sion. J'ai essayé d j faire continuer 
3e cortège. J n'ai Jamais pênéltrt dans la 
cour de l'usine Sion Si M. R. Sion m'a 
aperçu ce jour-là, ce ne peut être que do 
loin t sur le tnt to ir . 

Declercq suppose que les réactionnaires, 
battus aux dernières éloctione, ont voulu 
surtout atteindre ccois ces événements, l e 
maire »«. l'"»djDint pormrrvniste d'Hall.lin. 

Zulroa DUMORTIER nie formellement être 
entrée dans 1-ustse Sion. 

LAGAE fait la -»ê*ne déclaration. 
Henri FEYS n'*«ait pas même dans 1© cor

tège, 11 fit, étant en volo. la navett entre 
Menin Halluin. 

Edouard F E \ s n ie aussi être entré dans 
l'usine et par conséquent avoir frappé les 
gendarmes. Il était e n queue de la manifes
tation. 

STROBEE fournit des explications des
quelles il résulte qu'il vit M. R. Sion provo
quer les ouvriers. Quant à lui, il nie être 
entré dans î ' w m e Sion, et avoir porté des 
coups . „ 

VANHECKE a été au meeting, puis i l re
tourna à k> Maison du Peuple. 

Vu le peu de temps oui reste, et l'impossi
bilité d* faire l e réquisitoire et les plaidoi
ries, le pro.*èa est renvoyé à mardi prochain 
à 14 iieure? 15. 

o i • 

«Tuez vos officiers» 
U n communiste de Vendin-

lez-Béthune, condamné 
& 3 mois de prison 

Le Tribunal correctionnel de Béthune a 
condamné hier à 3 mois de prison, sans 
sursi6, le communiste Emile Duport.jÛ ans, 
délégué mineur aux jrfines de Venuin-lez-
Béthune. L'accusation reprochait a Duport, 
d'avoir, au cours d'une conférence, en 
juillet dernier, provoqué les soldats au 
meurtr» à" leurs officiers et cela a propos 
de la guerre au Maroc. 

Cette affaire avait occupé quatre audien
ces. ?5 témoins, choisis par la défense, 
avalent été ««tendus à la barre. Duport 
avait pour défenseurs M» Tlry, du barreau 
de Béthune et M* Delva W . du barreau de 
Douai 

On. croit qjw le condamné va faire appel. 

Dans notre édition de Lille, nous avons re
laté hier qu'une femme, disant se nommer 
Berthe Josse, avait confié en nourrice lo 8 oc
tobre dernier, à Mme Aubin, rue des Bois-
Blancs, 298, à Liste, ses deux fillettes : Ber-
nardette Angèle, née à Lisleux (Calvados), l e 
30 mai 1920 et Elisabeth-Marie, née à Livarot 
(Calvados)-!© 26 septembre 1921. 

LES DEUX PETITES ABANDONNEES 
BERNARDETTE ET ELISABETH J08SE 

Mme Aubin, qui entoure les petite êtres des 
soins les plus dévoués, n'a plus revu la mère, 
pas plus qu'elle n'a reçu de nouvelles de cette 
dernière. 

Inquiète sur ce silence, Mme Aubin a prié 
la police de faire le nécessaire pour retrou
ver la trace d e la disparue. 

On croit que la femme Joese s e trouve en 
Belgique. 

LE DRAME DE LYON 
DEMEURE BIEN 

MYSTÉRIEUX 
L'état de M. Louis Seux. la victime du drame 

de Lyon, restant très sérieux — il vient en effet 
de subir une nouvelle opération — le juge, M. 
Jourdain, ne retournera pas à son chevet avant 
huit jours. 

Le magistrat pourra, sans doute, faire ua peu 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ~ " » ! • € ooscur ;" de lumière sur un point enoon ; reener-

cher, par exemple, pourquoi, le soir du drame 
n'aboya pas le féroce chien-loup Carabi. au poil 
fauve et noir, que le jardinier Gabert lâche la 
nuit et parfois le jour dans l'immense parc ; 
pourquoi des voisins qui, ce même soir, étaient 
restés éveiliés jusqu'à minuit n'ont pas entendu 
les appels de Mme Gilîet, alors que leur demeure 
est sensiblement à la même distance du château 
que le logement des Gabert, et même, remon
tant plus avant dans le temps, il pourra s'inquié
ter du rôdeur qui, cette année, un soir <3e la 
semaine de Pâques, s'introduit dans le parc par 
là porte basse qui s'ouvre au pied de l'énorme 
mur de la montée de Champagne. Mlle Gabert, 
fille du jardinier.- doK s'en souvenir, elle qui, 
revenant de la prière, en compagnie d'une bonne 
aperçut la porte ouverte et lombre mystérieuse 
qui s'enfonçait dans les taillis. Elle en fut même 
effrayée, puisque au lieu de traverser le parc 
par le grand portail, elle en fit le tour extérieu
rement et remontant la sente des Contrebandiers 
vint éveiller son père. M. Gabert aussi doit s'en 
souvenir. Il battit en tous sens les fourrés, mais 
le parc, empli de nuées, cacha jalousement son 
visiteur lurtif. 

LA VIE I^OLITIStUE 

Solution de paresse 
IA bataille esi engagée à la Chambre, elle 

sera dpre, rude, car c est une bataille d inté
rêts qui se joue. 

Les thèses, qui seront apportées à la tri
bune par les trente orateurs déjà inscrits, 
seront multiples, d iverses . 

Elles no procèdent cependant que de deux 
gratules idées : L'inflation, c'est-à-dire 
l'émission à jet continu de papier-mounaie. 
procédé de paresse ! Oui, certes, et davan
tage encore, cest la spoliation, ïa plus 
scandaleuse, la plus brutale que l'on puisse 
concevoir. 

Parce que depuis plusieurs années, on 
prafiqtte — s a n s oser cependant t'avoai.-
bien haut — l'inflation, n ;ranc est allé de 
chute en chute. (Il ne valut que quatre sous 
au temps de M. Poim-.réj 

Les petites valeurs d'awnt m erre .te sorit, 
elles uusst, écroulées et <•> naines n f sont 
plus que les trois lixii nés de ce qu'elles 
reprè tentaient en 191i. • 

N'est-ce pas là, sous une forme oblique, 
indirecte, un prélèvement de sept dixièmes 
(70 fr. pour 100 fr.). 

Ma s l'inflation a d'autres conséquences 
plus graves encore. Elle frappe durement 
la cltisse ouvrière, les travailleurs de tous 
ordres, les fonctionnaires, les employés, et 
aussi les pauvres vieux, qui n'ont pour tout 
reveru qu'une maigre pension ou quelques 
miséiables rentes. 

Le franc à quatre sous , c'est la vie chère ! 
Et la hausse des denrées n'a jamais été sut-
vie par une hausse parallèle et immédiate 
des : alatres, des traitements ou des pen
sions accordés aux vieillards. 

La misère règne au foyer du pauvre, du 
fraisa itieur. 

Mois il est vrai que l'inflation est tou
jours profitable au gros possédant. Celui-ci 
accumule un capital plus grand. Il spécule. 
Et p lis, — et surtout — l'atsoir qu'il a dé
posé à l'étranger, lui procure en francs un 
revenu plus élevé. 

Et fort sait que nos grands industriels, 
nos capitalistes enrichis de la guerre et de 
l'après-guerre, constituent depuis quelque 
temps, des dépôts toujours plus importants 
à t'éi ranger. 

V\ nflatwn, solution de paresse, qui favo
rise t a g i o / Nous n'en voulons pas. Les 
paut ras n'ont pas à faire les frais du gâ
chis qu'a institué le Bloc National. 

Il est d'autre* mongns. 
P . DJ3LCOUBT. 

Les attaques 
haineuses 

de la presse 
royalo-fasciste 
Une des armes préférées 
de c e s mess ieurs : l'injure 

-Depuis quelques jours et maintenant plus que 
jamais la Presse réactionnaire et royalo-fasciste, 
accable la « Réveil » «'injures, et se déverse en 
invecU-.-eB à notre égard et envers Iloger Salen-
gi-o, maire de LiiJe. 

Dans le « Télégramme • d'hier, notamment on 
pouvait lire à propos du procès qui nous est 
intenté ainsi qu'au .maire de Lille, par M. De
clercq, ce litre haineux, plein de fiel : « Les 
diffamateurs du « Réveil du Nord » se sont défilés 
avec la complicilé de M. Fieifé, procureur de la 
République «i. • . -

Nous ne pouvons laisser passer de telles injures 
sans les relever, sans les 'arre suivre de iener-
gique misa' au point nécessaire. 

Tout d'abord, l'organe fasciste, s'il était de 
bonne foi, reconnaîtrait que nous ne nous 
sommes pas « défilés » comme il l'écrit, que 
jamais nous n'avons craint de nous expliquer 
devant les juges, au contraire lit... 

Il «'en rendra compte d'ailleurs le 16 décembre 
prochain 2 

Nous nous élevons, en outre, énergiquement 
contre le qualificatif injurieux de « diffan.a-
teurs » dont il nous gratifie si généreusement. 

Dans l'affaire en question, en effet, uoos 
n'avons que rempli notre rôle d'informateurs et 
de défenseurs de la République. 

Quant aux attaques injustes, décochées à 
Roger «Salengro, on ne peut mieux faire pour v 
répondre, que de reproduire la déclaration faite, 
mercredi, par M» Moithv, défenseur du Maire de 
Lille, devant les juges : 

« Je ne veux pas. dit-il, laisser pendant un 
t> mois, mon client Roger Salengro, sous le coup 
» des attaques dont il a été jusqu'à présent 
» l'objet. 

» Je m'élonne même «rue le Ministère public 
* se soit joint à une poursuite aussi fantaisiste, 
» contre le Maire de la Ville de Lille. 

» La citation de Salengro, devant le Tribunal 
» correctionnel, décèle chez M. Declercq, la plus 
» haute fantaisie, sinon une haine absurue. 

» Comment s'étonner dans ces conditions 
» qu'elle provoque l'émotion populaire. Chaque 
» fois, qu'égaré par la passion politique, on exer-
» cera des poursuites judiciaires d'un caractère 
D aussi exorbitant, et aussi monstrueux, contre 
» le maire d'une ville comme Lille, chaque fois 
» on soulèvera l'indignation des masses. Ce n'est 
» pas ijous, mais ce seront nos accusateurs qui 
i> porteront Ja responsabilité d'avoir introduit la 
» politique dans le prétoire de la justice 1 » 

Cette mise au point s'imposait. Elle est faite... 
Le public jugera. 

d u e compte faire 
le gouvernement ? 
M. Fret ,député t?u Loiret, a demandé à inter

peller le gouvernement « sur les menées fascistes 
en France et sur les mesures que le gouverne
ment entend p»en«-re pour parer au danger des 
troublas.qui peuvent naître de l'organisation de 
légions armé*» e t jr l a façon dont le gouver
nement entend assurer te sécurité des citoyens 
étrangers qui oui (ait confiance à notre droit 
d'asile ». . . . 

EST-CE LE VÉRITABLE 
VACCIN 

DE LA TUBERCULOSE ? 
Il a été annoncé, ces jours-ci, que le docteur 

Calmette avait découvert le vaccin de la tubercu-
k)9e. Interrogé le docteur a précisé que ses col
laborateurs et lui avaient les meilleurs espoirs, 
mais qu il leur" faudra plusieurs années encore 

four pouvoir affirmer qu'ils ont sûrement mis 
homme hors d'atteinte de la terrible maladie. 
Actuellement, ils sont certains de l'innocuité 

absolue du vaccin B C G.c'est la première con
dition qu'il devait remplir. Quant à son effica
cité, les résultats obtenus portant déjà sur plu
sieurs milliers d'applications chez l'homme ou 
chez les animaux, sont des plus encourageants. 
Mais le docteur Calmette ne les considère pas 
comme suffisants pour donner une alfirmalion 
définitive. Les travaux se poursuivent san3 
relâche. 

On rappelle à ce propos que le célèbre savant 
a pu annoncer que sur 2.0TO nouveaux-nés, 
exposés A la contamination familiale et vaccinés 
avec le B C G. la mortalité par la tuberculose 
n'atteignait pas 0.5 pour cent. 

— 
MŒURS, A BERLIN 

Hier a commencé à Berlin, le procès du baron 
von Lutzov. ex-directeur de plusieurs établisse
ments d'enseignement, accusé de s'être livré à 
des actes contre nature sur la personne de ses 
élèves et ceci dans soixante-seize cas. 

Les parents des élèves en question feront 
entendre quatre cents témoins et la défense cent 
soixante-seize. 

Cne demoiselle qui 
n'est pas légère 

M"* :r*ne JOC.LY, qui piaa le poids res
pectable de 610 «Ivres et dont la devise 
•st : a M M I M T Me» et voua KrtMf rac. » 

L'exportation 
des capitaux 

français 
chez nos voisins 
Un voyageur faisait porter sa 
"galette" par ses domestiques 

Tout récemment, le sous-brigadier Bogart, 
en service au, bureau de la route d'Halluin à 
Menin, a constaté qu'un automobiliste huppé 
cherchait à sortir de France avec une qua
rantaine de mille francs en billets de banque, 
alors qu'il avait prétendu ne détenir qu'une 
somme correspondant à la tolérance habi
tuelle de 5.000 francs. 

La déclaration de ce voyageur énait en par
tie exacte ; malheureusement pour lui, deux 
domestiques qui l'accompagnaient étaient 
porteurs de liasses de billets qu'ils ont dé
claré appartenir à leur patron. 

Mauvaise opération pour celui-ci, car une 
partie de 6on avoir a été consigné au bureau 
de douane îusqu'à prochain jugement. 

Lo coupable est un riche agriculteur de 
MiHy-sur-Terrin (Oise). 

Après l'argent... le beurre 
Mardi 17 courant, vers 14 h. 30. une automo

bile, conduite par une femme, accompagnée 
d'un monsieur qui scrutait l'horizon à l'aide 
d'une jumelle, a franchi la frontière à tra
vers champs à proximité de la ferme de la 
« Rouge Porte ». Cette voiture venait d'Hal
luin et s'est dirigée sur le village belge de 
Reckem. Elle était chargée de paniers qui, 
d'après ce que nous avons pu apprendre, con
tenait du beurre, pour un poids approximatif 
de 500 kilogs. 

La douane belge est sur Jes dents, car ce 
n'est pas la première fois que des autos se 
permettent de pénétrer sur son territoire, au 
mépris des routes normales, dans le même 
secteur. 

Au cas présent, et étant donné que le beurre 
se vend en Belgique à plus de 25 fr. « fran
çais » le kilog, on aperçoit de suite le béné
fice que la • dame du volant » à laquelle 
nous faisons allusion aura pu réaliser. 

( ? W atflLrVJ o2j*"M0 

Les retraites des Mineurs 
La Commission des Mines a ordonné l'im

pression ' i rapport de M. Bouveri sur le pro
jet de loi du Gouvernement, complétant en 
faveur du personnel des industries annexes 
des exploitations minières, les dispositions 
de la législation spéciale de retraite des ou
vriers mineurs, contenues ' 13 la loi du 28 
décembre 1923. 

Elle a adopté, sur la proposition de M.-Cou-
coureux, le texte d'un amendement au projet 
de loi instituant une contribution nationale 
exceptionnelle pour l'amortissement de la 
dette publique, en vue de dispenser de cette 
contribution la Caisse Autonome des retraites 
et les Caisses de secours des ouvriers mineurs 

Enfin, elle consacrera de prochaines séan
ces à l'étude des conclusions du rapport de 
M. F. Faure, sur le projet dont il est l'auteur, 
projet qui prévoit à bref délai l'élévation du 
taux de la («traite des ouvriers mineurs. 

M. SKRYNSKI RENONCE 
A FORMER LE CABINET 

POLONAIS 
Après avoir établi la base d'un cabinet de coa

lition et rapproché les points des divers pro-
frammes, M. Skrynski a informé le président 

e la République que, étant données les diffi
cultés qui ont surgi entre les deux partis extrê
mes au sujet de l'attribution des portefeuilles il 
considère sa mission comme terminée. 

M. Skrynski a déclaré aux journalistes qu'il 
espérait la prochaine constitution d'un cabinet 
de coalition, sous la présidence d'un parlemen
taire. 

Le président de la République a reçu, vers mi
nuit, le maréchal de la Diète, M. Dataj. pour 
conférer au sujet de la ormation du cabinet 
dont, probablement, le maréchal Rataj sera 
chargé. POUR ENCERCLER 

LES DRUSES 
Une dépècr* de Beyrouth signale qu'une bande 

de rebelles qui avait occupé Hasbaya a vaine
ment tenté un coup de main sur les villages 
voisins. Les Druses semblent en voie de repli 
vers l'Est. Le Djebel est calme. Les populations 

Ïsaysannes ont offert leur concours pour chasser 
es bandes de pillards. L'impression se confirme 

que des renforts ->eu considérables suffiraient 
à rétablir la situation. 

Un journal américain annonce d'autre part, 
que les Français ont commencé deux grands 
mouvement d'encerclement destinés à nettover 
le Liban. Une colonne a été conduite par che
min de fer à la base do Rayak et elle marche 
vers le sud, derrière le mont Hermon. Elle 
avance maintenant dans la direction du Djebel 
Nabataye. Ce mouvement permettra d'encercler 
environ 3.000 Druses. Le général Duport a 
exprimé \ <• pituOn qu'il aura écrasé les rebelles 
d'ici huit jours. 

RETOUR DU MAROC 
Lo paquebot < Maréchal Lyautey • venant 

dn Casablanca a débarqué hier matin à Mar
seille. 1.051 militairt* de l'armée du Maroc et 
64 officiera, dont le» 13 aviateurs américains 
de l'escadrille Lafayette dissoute. 

Les officiers et les soldats appartiennent 
aux 24e e t 25e chasseurs alpins. 

D'autre part, le vapeur « Anatoiie a est ar
rivé à 9 heures, ramenant à Bastia l e 1er ba
taillon du 173e rég. d'inf de retour du Maroc. 

EN DEUX LIGNES 
Parts — U Léon Baretr, élu Pt commission do 

Règlement remplacement Alexandre Varenne 
Bordeaux - Arrêtes * soldat» libères qui râlè

rent 40.000 fr. effets. Nombreux compJ arrêtes egaL 
Cnemniu. - Bagarre entre racistes et commun!» 

tes Dtsalne personnes blessées. 
Berlin — On annonce que la Belcnatag ratifie

rait pacte Locarno le S7 Novembre. 
— Dépouille . as • Rlchthoffen arrivée. Salues 

I par milliers de personnes. 
V.. Londres — M de JouTenel, Haut-Commlm»Ire 
*-'tr««w!»i* «n tvrie. arij rencontre » . Cbeaiberlatou 

Le SECRET 
::de :: 

bonne santé 
et de 

longue vie 
du "Tigre' 

M. Clemenceau, qui était rentré de Vende* 
le 14 octobre a été atteint, durant ces 15 der
niers jours d'une mauvaise grippe qui fla 
justifiait pas l'inquiétude qui s'était vivementf 
répandue. 

M. Clemenceau, grâce à sa volonté do fer. S 
vite surmonté son mal e* depuis quelques 
jours il a repris ses habitudes. Couché à vingt 
heures, L se lève entre 23 heures et 1 heure 
du matin, il se met aussitôt au travail jusqu'à 
6 heures. Il prend son petit déjeuner et re
gagne son cabinet de travail. De 8 heures X 
S heures 30, M. Clemenceau exécute d'un»» 
façon quotidienne de la gymnastique. Il fait 
sa toilette, s'habille, retravaille, déjeuna, tra
vaille encore. Vers 16 heures, il part en voi
ture f-iire un tour soit au Bois de Boulogne 
soit à Versailles, ses promenades favorites. 

Vers fin décembre ou début janvier. M. 
Clemenceau quittera Paris pour séjourner? 
dans s? petite maisonnette que l'on voit ici, 
qui se trouve à Saint-Vencent-sur-Jard. dans) 
sa chère Vendée où il passe plusieurs mois 
de l'année : '6 jours en janvier, 3 semaine» 
à Pâques, et l'été de Juillet à octobre. 

Comme on peut s'en ranire compte. M. Cle
menceau mène une vie très régulière qui est 
tout le secret de la robuste santé morale et 
physique et c~ longue vie de celui que l'on 
surnommi! ï Le Tigre ». 

Notre franc baisse 
Et ce mouvement défavorable ne semble pas 

sur le point d'être enrayé. Mercredi, la livre e | 
lo dollar avaient eu pour cours de clôture à 
Paris 121.08 et 24.M ; jeudi, on enregistra : 
122.05 et 25.50 à 10 h. ; 122.30 et 25.23 à 11 b î 
122.77 et -'5.33 à l'ouv«?rture de l'après-midi et 
122.32 et 25.25 a la clôture. Les 100 fr. belgea 
s'échangeaient ù. ce moment «x>ntre II».40 fran
çais. 

Ajoutons que la Banque de France vient 
d'avancer 250 nouveaux millions à l'Etat et que 
la circulation-papier trouve en augmentation 
de 261.522.000 francs» 

On juge les bandits 
de Cormeilles-en-Parisis 

On - se- rapperr». RaereBrat commis, le ad 
mars, contre le bureau de posto de* Cormeiltesi. 
en-Barisis. Trois chenapans, Marcel plerson* 
Lucien Bierre et Rané Vannier, venus en ca« 
mionnette automobile, firent irruption. revoL 
ver au poing, à 15 heures, dans le bureau de 
peste. Pierson vola dans le tiroir-caisse 3.847 
francs et abattit d'un coup de revolver le fac
teur Porcherat qui, courageusement, tentait 
de leur barrer la route. Ils dis-parurent alorjl 
dans leur voiture automobile qu on retrouva à 
Bois-Colombes 

Bierre et Vannier furent peu après arrêtés A 
Marseille et Pierson à Bruxelles. 

La bande dont Pierson était le chef avait 
commis plusieurs carnbTiolages à Courbevote, 
Afnières, Bois-Colombes et Clichy. 

Les jeunes malfaiteurs ont comparu hier de-
van; la Cour d'assises de Seine-et-Oisa. 

On fait l'appel des 21 témoins à charge e t 
des dix 'émoins à décharge. 

M" Campinchi, défenseur, demande à faire 
entendre les dix témoins à décharge. 

Pierson, au moment du crime, était mineurs 
n'ayant pas encore atteint l'âge do 18 ans. 
Les deux autres étaient majeurs. Le Présider» 
explique aux jurés la question de la mino
rité pénale. 

Si les jurés estiment que Piert .n a ag i 
6ans discernement c'est l'acquittement, l'in
culpé pouvant au gré de la Cour être ren
voyé dans une maison de correction jusqu'si 
sa majorité. Si, au contraire les jurés esti
ment que Pierson a agi avec discernement. H. 
est considéré comme majeur, ce qui peut en
traîner la peine capitale, s'il n'y a pas de cir* 
constances atténuantes. 

Les trois accusés ont fait des aveux con*. 
plets. 

OPINIONS EGOMOMIQOES 

o-«>-<w>-c-o-o-o-o-o-o-o-<> 

Nos finances 
et les Banques 

O-O-0-O-0-O-CHM>-0-0-«>-0 » 

Lo député socialiste de l'Isère, Chastene», 
a dans son dernier livre sur les Banques* 
dénoncé leurs menées spoliatrices, leur rtv 
pacitô. 

On a pu s'apercevoir que la politque démo» 
cratique du ministère Herriot est bien morta 
et les ministères se succèdent sans pouvoir 
nous sortir de l'ornière où nos finances s'arco. 
courbent haque jour davantage. 

Les socialistes ont entrepria contre la plou. 
tooratie financière une vigoureuse offensive. 
Elle avait régné en maîtresse Incontestée 
sous le règne du Bloc National, les chiffres e t 
le? documents sont là pour le prouver. 

La récente grève des banques a été l'occa
sion pour les syndicalistes de dénoncer lea 
agissements de la haute basque qui met les 
immenses ressources de notre pays au ser
vice de l'industrie étrangère, frappant à mort 
notre outillage et notre production. 

Grâm a leur budget de publicité les ban
ques ont fait taire certaine presse dont l'indé
pendance était facile à gagner et depuis l a 
guerre ont mis leur emprise sur l'Etat et ls> 
Démocramle 

Le peuple des travailleurs aura beau rem* 
porter des succès politiques 11 ne sera pas 
maître de ses destinées tant qu'il subira 1* 
dictature de ces puissances d'argent. 

La classe ouvrière est donc avertie si alla 
veut se libérer qu'elle s'unisse en un bloo 
compact, car tandis que les travailleurs s s 
querellent la Haute Banque agit et met lai 
main sur les matières premières et toutes 
les entreprises. 

H me serait facile d e dénoncer les firmes 
possédant de grands Intérêts à l'étranger, Ira 
liste en serait longue. 

Pour combattre cette oligarchie financière 
il faudrait commencer par nationaliser lai 
Banque de France. La lutte sera longue et 
pour la gagner il faut commencer par r é * 
lieer l'union de tous les démocrates sincères. 

Cb. SAINT.VENANT» 
VHfûté du Yoivt 


